
Deux  jours  d’échanges  entre
chercheurs au Défap
Tout  comme  les  envoyés  qui  s’inscrivent  dans  des
projets portés par les Églises partenaires du Défap,
tout comme les échanges d’enseignants entre facultés de
théologie, les chercheurs en congé-recherche en France
et  dont  les  travaux  sont  soutenus  par  le  Défap
incarnent les relations entre Églises au près et au
loin. Leur rencontre annuelle a eu lieu les 1er et 2
juin au siège du Défap, à Paris. L’occasion de faire le
point sur les joies et défis de leur séjour en France,
et de présenter leurs travaux.

Le groupe des chercheurs en congé-recherche dans le jardin du
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Ils viennent de République démocratique du Congo, de Cameroun,
de Côte d’Ivoire… Ils sont en France pour quelques mois, pour
des  recherches  à  l’occasion  d’un  projet  de  thèse,  ou  de
publication…  Ils  sont  pasteurs  et  théologiens,  et  leur
présence  au  Défap,  ainsi  qu’à  l’Institut  protestant  de
théologie  de  Paris  ou  de  Montpellier,  est  une  des
manifestations concrètes des relations nouées entre facultés
de théologie par-delà les frontières. Ce sont les chercheurs
en  congé-recherche  dont  les  travaux  sont  soutenus  par  le
Défap. En ce début du mois de juin, ils sont rassemblés dans
la « salle de cours » du Défap, pour deux journées destinées à
faire le point sur leur séjour en France, et présenter leurs
travaux.

Si la figure de l’envoyé est généralement la plus connue, et
considérée comme la plus représentative des activités du Défap
au sein de ses Églises constitutives, elle a ainsi sa figure
symétrique  en  termes  d’accueil.  Les  relations  établies  de
longue date via le Défap au sein de toute une communauté
d’Églises s’illustrent non seulement à travers des projets,
mais  aussi  à  travers  des  échanges  de  personnes  ;  et  non
seulement par l’envoi au loin, mais aussi à travers toutes
celles et ceux qui viennent en France, notamment dans le cadre
d’un cursus de formation théologique. Le Défap assure le suivi
administratif  et  pédagogique  de  ces  chercheurs  en  congé-
recherche.

Des questionnements qui se recoupent
Mais tout comme dans le cas des envoyés, chaque boursier est
engagé  dans  un  projet  personnel,  en  lien  avec  sa  propre
formation  et  avec  sa  propre  Église,  qui  lui  permet
difficilement d’échanger avec les autres boursiers. Ils sont
géographiquement  éloignés,  travaillent  en  lien  avec  des
facultés de théologie différentes ; et le délai imparti pour
les recherches (quelques mois) est court, surtout si l’on
tient compte du nécessaire temps d’adaptation lors de leur



arrivée en France.

D’où ces deux journées organisées au 102 boulevard Arago, qui
représentent une occasion précieuse d’échanger, de revenir sur
les difficultés ou obstacles administratifs, de faire le point
avec le Défap sur leur séjour. Après le mot d’accueil du
Secrétaire général Basile Zouma, les nouveaux arrivants ont pu
faire part de leurs attentes, de leurs craintes, des freins
qui ont pu entraver leur venue, des forces qui leur ont permis
de franchir les obstacles pour venir poursuivre leurs travaux
en France ; quant aux chercheurs déjà à mi-parcours de leur
séjour ou sur le point de repartir, ils ont pu évoquer les
joies,  défis,  étonnements  ou  incompréhensions  qui  auront
marqué leur découverte du contexte français. Une séance de
« debriefing » précieuse pour améliorer le suivi, fluidifier
les relations entre facultés de théologie de pays divers et
aux habitudes de travail différentes, ou tenter de débrouiller
des difficultés administratives.
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Tous ont également eu l’occasion de présenter le thème et
l’état d’avancement de leurs travaux. Avec souvent, à la base
de leurs recherches, des questionnements qui se recoupent :
les défis qui se posent au chrétien dans sa vie quotidienne et
dans son Église, le décalage entre ce qui est proclamé et ce
qui est vécu, les difficultés de la contextualisation et la
recherche  d’un  christianisme  authentiquement  africain,  les
exigences d’une vie chrétienne sincère… L’un s’interroge sur
les  relations  entre  des  sociétés  fortement  imprégnées  de
religion chrétienne et la misère persistante des peuples – un
décalage  favorable  au  développement  de  l’évangile  de  la
prospérité. Un autre évoque la coexistence d’un christianisme
très présent et de croyances traditionnelles auxquelles la
majorité se conforme, sous cape : car même si on ne pratique
pas, on redoute toujours les effets possibles de ces anciennes



croyances. Un autre s’attache à la question de la musique dans
les Églises. Un autre centre ses travaux sur la liberté et la
relation à Dieu. Un autre enfin, constatant le développement
grandissant du christianisme en Afrique, cherche à déceler si,
à  l’origine  du  texte  biblique  lui-même,  se  trouveraient
également  des  influences  africaines…  Autant  de  travaux
destinés à alimenter les réflexions au sein de leurs Églises
respectives,  et  dont  certains  contiennent  parfois  des
propositions  très  concrètes.  Comme  l’avait  souligné  le
Secrétaire général Basile Zouma dans son mot de bienvenue, en
présentant le Défap et la volonté d’ouverture entre Églises
qui guide ses activités : « À travers ce que chacun d’entre
vous fait, il y a quelque chose de l’ordre du royaume de Dieu
qui se donne, et que nous devons accueillir. »


